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On m'a fait observer, à propos de ma der
nière chronique, que les médecins n'étaient 
pas les seuls à employer un langage hermé
tique où des mots baroques servent & parler 
pour ne rien dire. Ils partagent cette défor
mation professionnelle avec les gens de loi, 
par exemple, qui parviennent sans effort ap
parent, a rendre inintelligibles les grimoires 
de la procédure. 

Il y a des exploits d'huissier, des conclu
sions d'avoué et des actes notariés qui rem
plissent d'n invraisemblable charabia d'in
nombrables feuilles de papier timbré. .11 n'y 
a généralement d'écrit en bon français que 
la finale : dont coût soixante-six francs qua
tre-vingt-quinze centimes. 

Mais les diagnostics médicaux et les • pa-
trnphes > des robins sont «lune éblouissante 
limpidité a cOlé des dissertations philosophi
ques par quoi les grands esprits de tous les 
temps se sont haussé, paraît-il, aux plus 
hauts sommets du sublime. 

Ainsi, une revus littéraire vient de consa-
rrer un numéro spécial a célébrer la gloire 
d'Henri Bergson, que l'on considère comme le 
plus illustre philosophe du présent et un lot 
très distingué d'écrivains qui ne le sont pas 
moins sont venus jouer leur partie dans le 
concert d'hofamages adressés au grand hom
me. 

Un de ses collègues de l'Institut M. Léon 
Brunschwig s'est chargé de montrer « le rôle 
du Bergsonnisme dans l'Histoire de la Philo
sophie ». Et je vous assure que je me suis Jeté 
sur cette étude avec l'avidité d'un profane 
qui veut être initié aux arcanes d'une science 
pour laquelle les origines de l'âme, ses res
sorts et sa finalité n'ont désormais plus de 
secrets. 

On a tellement parlé de Bergson et de sa 
géniale philosophie que j'étais enchanté de 
pouvoir en lire un exposé fait j.ar un bergson-
nien du meilleur tonneau. Eh I bien, j'ai été 
servi et je ne puis résister au plaisir de vous 
faire partager ioute la satisfaction que J'ai 
éprouvée après avoir parcouru le lumineux 
exposé de M. Léon Brunschwig. Voici, en 
effet, les meilleurs passages et les plus clairs 
de son article. 

L'dme bergsonniênne est une réalité spiri
tuelle qvi, par là même, est immanente à la 
continuité de ses propres phénomènes. Elle 
est tout entière dans la conscience qu'eue 
prend 4e ton de unir. Aussi, pour se retrouver 
dans la spontanéité profondes dans l'unité 
indivisible rie son Mre, Uni suffira-t-il d'un 
effort négatif gui est à vrai dire la négation 
d'une négation. 

Je suis sûr que vous avez parfaitement com
pris, maintenant, ce que c'est que l'âme et 
qu'à partir de ce moment, vous êtes devenus 
des • bergsonniens > Inébranlables et con
vaincus. 

Si toutefois, un douté subsistait encore dans 
votre esprit, je cède immédiatement la paro
le, pour explications complémentaires au 
maître, * M. Bergson-Soi-méme I 

A la rigueur, écrit-if. il pourrait n'exister 
d'autre durée que la nôtre, comme il pourrait 
n'y ivoir au monde d'autre couleur que l'o
range, par exemple. Mais de même qu'une 
conscience, à base de couleur, qui sympa, 
thiserait entièrement avec l'orange, au heu 
de te percevoir extêritutsment, se sentirait 
prise entre du rouge et du jaune, pressen. 
tirait même, peut-être, au-dessous de celle 
dernière couleur, tout un spectre en lequel se 
prolonge naturellement la continuité qut va 
du rouge au faune, ainsi l'intuition de notre 
durée, bien loin de nous laisser suspendus 
dans le vide, comme ferait la pure analyse, 
nous met en contact avec toute une continuité 
de durées que nous devons essayer de suivre, 
soit vers le bas, soit vers le haut.- dans les 
éfux cas, nous pouvons nous dilater indéfi
niment par un effort de plus en plus violent, 
dans les deux cas. nous nous transcendons 
nous-mêmes. 

m Berdouf I • dirait Cafougnette. C'est un 
peu long, mais c'est clair comme le pur cris-
tri du jus de boudin concentré. 

Nulle page, affirme M. Léon Brunschwig, 
dans l'exaltation de son enthousiasme, n'est 
plus entièrement neuve. Et il se félicite de ce 
que l'Académie Royale de Suède a voulu ex
primer la reconnaissance du monde pour 
l'oeuvre de M. Bergson en lui décernant le 
prix Nobel de littérature. 

Moi aussi. Je trouve cela très bien, et Je me 
garderai de m'élever contre l'opinion des 
académiciens, mais je me permets de regret
ter que le prix Nobel n'ait pas d'effet rétro
actif, car je poserai tout de suite la candida
ture de Boileau, vous savez, ce vieux birbe 
qui disait : 

« Ce que l'on conçoit bien s'énonce claire
ment I % 

C. VERMEERSOH. 

LM nommés * Daucby Rosalie, veuve FRULEUX. 
marchand* de beurre a alnghtn-en-Weppes. rue 
Gambecia; VATEZ Eugène, • hauffeur à Selnghln-
en-Weppes rue du chevalier de la Barre; FRULEUX 
Albert, marchand de beurre & Salaguin-en-Weppea. 
rue Gajnbetta. ont été condamnés par arrêt con
tradictoire de la Cour d'Appel de Douai (Chambre 
des Appâte de i<ollce correctionnelle), en date du 
a> Novembre 1OT8 : 

DAUCHï Rosalie, à S mois de prison, 3.000 fr. 
d'amende; 

VATEZ Eugène a S mois de prison. 5 000 fr. d'a
mende; 

FRULEUX Albert, à 1 mois de prison avec sursis, 
M aux dépens. 

Sur appel 'l'un Jugement du Tribunal Correc
tionnel d'Arras en date du S Ma» 1W8. pour mtee 
en «sate de beurre additionne de margarine, délit 
commis l a « H < i Novembre 1*87. 

La Cour a. en outre, ordonne que le présent 
arrêt serait, par extrait, en première page, Inséré 
aux frais des condamnés dans le* journaux : • L'A-
senlr d'Arras.. .Le Courrier du Pas-de-Calais.. 
• La Dépêche ., « Le Progrès du Nord •. « Le Grand 
Echo du Nord .. . L* Rérell du Nord i. • La Croix 
du Nord.. . L'Avenir de Lens., «Le Journal de 
Lens . sans toutefois que le coût de chaque Inser
tion puise* excéder la somme de 1» fr.. et affiché 
à la port* du domicile de VATEZ et de DAUCHT 
Basais* et aux mairies d'Arlon et de 8alnghln-en-
Weppe» a»ee défense pendant une durée de sept 
Jours d'enlever lesdltes affiche*. 

Le tout par application des article* 1. 1S, lot 
avril issT; T, lot ter Aoet 180»; i, «, loi se Mars 
MM; IM du node d'Instruction criminelle. 

Poar extrait conforme: 
Pour le Greffier en Chef i 

L. BRABANT. 
, Commis Greffier assermenté. 

Le budget 
de la guerre 

0-O-O-0-Or0-0-0-»*H>-0-0-0 

L'intéressant rapport 
de M. A. Mahieu, déposé au Sénat 

0 0 O-O-O-O-O-O O-O-O-O-O-O 

Parmi les rapports déposés devant le Sénat et 
concernant les budgets des départements minis
tériels, il en est un qui a retenu plus particu
lièrement ,l'attention des membres de la Haute-
Assemblée : c'est celui de 'M. Albert Mahieu. 
sénateur, président du Conseil Général du Nord, 
relatif au Budget du Ministère de la Guerre. 

Dans son exposé de» motifs, M. Albert Mahieu, 
examine, avec son autorité ooutumière lés pro
blèmes se rapportant à la Défense Nationale. Il 
analyse ces diverses questions avec une clarté 
et une précision qui font nettement apparaître 
en plus de son soyci d'impartialité le soin minu
tieux avec lequel il a rém'cé son texte. 

Dès les premières, lignes, le sénateur du Nord 
expose dons quel esprit 11 a étudié le budget. 

« Nous nous contenterons de résumer Tes dis
positions devant assurer la défense du pays, tout 
en diminuant la durée du service militaire, de 
vérifier que les propositions qui nous sont faites 
permettant de les réaliser dans les délais que 

«/a/*. M. M A H I E U . Sénateur du Nord «/•/*> 

le Parlement et le Gouvernement se sont fixés. 
Quant on considère ce que fut la guerre de 

1914-1918 et quelle fut son évolution vers l'usage 
intensif des moyens matériels et scientifiques 
d'attaque et de défense, quand on pense aux 
progrès' encore accomplis par la teetmique tl*> 
l'artillerie, du génie et de l'aviation, quand on 
réfléchit aux possibilités de perfectionnement 
dans l'art de la- destruction que,peut réaliser 
l'inyeuUQn humaine, on dojt s'attacher par tous 
les moyens a Tes rendre inopérants. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 
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! ,fr\ EST aujourd'hui, la nuit tombée, que de tous eûtes, dans notre région comme } 
: et ^ dan» la France entière, se célèbre le RéveiHon, prélude des fêtes de Noël. Le \ 
: ^^„ Réveillon est prometteur des joies paradisiaques extraordinairement variées. De i 
I vrai,-il diffère selon les dges, les conditions, («s goûts et les croyances de ceux qvi en \ 
S font état. Pour le petit enfant naïf et tenire, it consistera à mettre, le soir* les petits \ 
' souliers près die la cheminée. La. nuit,-père NoëU ou petit Jésus, selon le cas, viendra ! 

remplir les mignons souliers de toutes sortes de bonnes et belles choses. Et ce sera alors ! 
grande'joie dans le cœur du petit enfant, comme dans celui.de ses parents. ' , 

De douze A quinze ans, et plus tard même, dans les familles religieuses, le Réveillon ;. 
prend déjà une antre forme. On se couche de bonne heure, vers huit heures, puis, vers '• 
onze heures, on se lève* et l'on s'en va à la messe de minuit entendre le « Minuit '. 
chrétien... ». le « Il est né le divin Enfant... •, et l'on revient s'attabler autour de la bonne : 
table familiale où fume le chocolat, parfumé i edtê de la coquille savoureuse. Nous \ 
connaissons des familles où. de temps anceslral, le Réveillon de Noèl est ainsi célébré. : 
Il en est d'autres d'ailleurs, où le chocolat est remplacé par le poulet ou la dinde par- s 
fumée. Ah ! les beaux réveillons que ceux-là I... et combien consolants à tout cœur \ 
aimant. Et puis, ohé t ohé t... voici le Réveillon de ceux qui aiment oublier plus : 
bruyamment les soucis de la vie. Les plus sage» de ceux-là ont d'abord été au spectacle : 
se reposer l'esprit en entendant de belle musique ou en contemplant de belles choses. \ 
Ils se sont rendus ensuite au restaurant où un souper délitât leur fut servi. D'autres ï 
ont. dès dix ou onze heures, commencé la grande ripaille. Toute la nuit, ils, se ! 
délecteront de multiples bonnes choses, chanteront, danseront, godailleront pour le • 
plus grand profit du commerce local. Ah ! dame I les lendemains de ces réveillons-là ; 
sont parfois pour les joyeux soupeurs de la vêtue quelque peu en bois... ça ne les f 
empêchera d'ailleurs pas de recommencer. 

Enfin r... voici le Réveillon de ceux qui n'en ont pas .'... le Réveillon des trop pauvres : 
gens. A ceux-là. la vie fut inclémente, pour eux le RéveiUon est fait de larmes amèrts, i 
car il précède, des. lendemains sans espoir, c'est surtout en ces fours de fêles délirantes ' 
comme le RêveiUonK que le vers du poète parait d'une douloureuse vérité : • Ah t que la : 
vie est dure aux pauvres gens I... » Vous que la fortune ou simplement un sort suffisant : 
favorisent, penses à ceux-là de façon uttle. Il V a des œuvres charitables, comme i 
celles de l'Arbre de Noël, de l'Armée du Salut, qui s'ingénient à faire en sorte qu'en \ 
ces jours d'allégresse, « la part du pauvre » existe, soit respectée. De votre obole S 
charitable, aidez ces œuvres-là, faites-les prospérer. Ainsi votre Réveillon à vous'sera S 
encore plus joyeux du contentement que votre cœur éprouvera en accomplissant une i 
bonne action. f . B . i 

M. Grimpret serait nommé 
directeur général 

des chemins de fer 
0-O-O-O-CO -O-O-O-O-O-O-O-O 

Après'M. Setruys. directeur des accords 
commerciaux ; après M. CharmeiJ, directeur 
de l'expansion commerciale, voici qu'un troi
sième directeur général quitte rAdministra-
lion de l'Etat pour entrer dans 1 industrie 
prive*. Il s'agit de M Schwob, directeur des 
chemins ds fer au ministère Ces Travaux 
public». 

Son successeur à la direction générale des 
chemins de fex sera vraisemblablement 
M. Grimpret, actuellement directeur de la voi
rie routière, des forces hydrauliques et des 
distributions d'énergie électrique au minis
tère des travaux publics. 

j LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Plus de crachat* A terre I 
• •*a*as*»Bsasss«sa»ïsss*ssa*s>sas>si 

Plus de balayages A sec ! 

| Plus dé logements infectés I 

Peur valner* la Tutoereul*** ] 
Achetez tout le Timbre 

Antituberculeux 

e-o*H>-6-o-c-o-o-o-c-c-c-e 
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Voici NOËL, tout Wnivers s'apprête 

« chanter ses louanges. Ce soir dans 
tes grands cafés et restaurants d« riiik. 
on « réveillonne • en son honneur. 

(Réveil du Nord) 
AIR : NOËL, d'Augusta Holmes 

Dins l's hôtels, cafés, restaurants. 
Les heureux vont s' taper la cloche. 
D'vant les biell's vitrin's, les passants 
Font d' grands yeux in r'vettiant 1' bidoche : 
Via d'abord les pus fins pichons, 
L' gras boudin, les lapins d' garenne 
L' chevreul ei 1' grosse dinde aux marrons, 
Qu'est ch' qui vont s' metf dins leur" bedaine 1 

— Refrain — 
Noèl 1 Noël 1 

Tous l's ans ch'est parel, 
Pindant qu' Jésus naît dins s'n étable, 

Ch'est « Réveillon », 
CheiuT nuit a du bon... 
Pour tous cheux qui's ont 1' vinte h table. 

— II — 
A l'heur' que les Réveiltonneux 
Vont coucher et dormir tranquille. 
Les p'uts infants sont bien joyeux 
De s réveiller près d'eun' coquille. 
In i'apouchinant su' leu' cœur 
Tout pluquant les rogins d' chaqu' tiéte, 
Ch'est pour eux un momlnt d' bonheur ; 
A ch' petit Jésus l's font fiéte... f 

— Refrain — 
Noël I Noël 1 

Tous l's ans ch'est parel 
Donne aux p'tits garchehs. aux p'Ut'e filles 
L* •Coquille »... et d'dins 
Mets-y des rogins 
Ainsi qu' du bon chirop qui guile K 

— Va — 
C'est Noël L.. les permis l's infants, 
A l'intour de I' tnble d' famille. 
Au chocolat appétissant. 
Font un bon déjeuner d' coquille ; 
Su' ch' temps-la. combien d' malheureux 
Font 1' Noël., avec la fringale. 
O riches !... Pinses aux miséreux, . 
Compeurnez ch' revers de 1' médalle. 

— Refrain _-
Noël I Noël I 

Ch'est tout naturel 
Qu'on s'amuse et qu'on n Rëvetllonne « ; 

Profitez-ln, 
Peumez d' l'smus'mtnt... 

Pulsmi'on. a crue 1' bon temps qu'on s' donne. 

Le deuxième concours 
interfédéral de serins 
s'est disputé à Lannoy 

Les épreuves de championnat se termineront k Lille le 27 janvier prochain 

Nous avons dit le succès du précédent con
cours de serins qui s'est terminé à Armen-
ttères le dimanche 9 décembre, succès am
plifié par une audition radiophonlque des 
plus réussies. Depuis huit jours, le conierva-, 
toire des oiseaux, tous serins de grande 
classe, avait transporté ses assises au siège 
du • Canari-Club Lannoyen » pour la pre 
mière épreuve du championnat qui doit se 
terminer à Lille le 27 janvier. Un expert des 
mieux qualifiés, M. Louis Vermeulen. de 
Gand. a, durant toute la semaine, procédé aux 
auditions. Les résultats ont été proclamés hier 
au siège du club local, un.jeune club dont les 
destinées sont brillantes si on tient compte 
des résultats obtenus en moins de trois années. 

La remise des récompenses 
L'Installation du Canari-Club Lannoyen, 

dans une vaste salle du 1er étage, au café 
tenu par M. Duprez, 1, place de l'Eglise, est 
infiniment supérieure aux moyens dont dis
posait le Club Armentiérois. Il a été possible 

En procédant à la remise des récompenses, 
un certain nombre d'objets d'art ou d'utilité 
offerts par le Club, le Président de la Fédé
ration, M. Cyrille Van Heule a félicité les 
lauréats. M. César Flipaux, secrétaire, a fait 
ensuite un chaleureux appel aux amateurs 
en leur-exposant les avantages et les garanties 
que leur apporte la Fédération. M. Debouve-
rie. président du Club Lannoyen et M'. Hoc-
ouet ont, a leur tour, apporté leur; encoura
gements aux sérlnophlles. 

LE PALMARES 
Voici la liste des principaux lauréats : 
Classe I. — Prix d'honneur, M. Minnie, de 

Roubaix; 1er prix, M. Volckaert, de Lannoy; 
2e prix. MM. Varras, Verdonck, de Roubaix ; 
3e' prix, M. Volkaert ; 4e prix, MM. • Varras, 
Honnart Dillain, Clabaut, Rademon et De-
ronck. 

Classe II. — Prix d'honneur, M. R. Erpel-
dinger, de Roubaix ; 1er prix. M. Delporte, 

Le Comité de la Société • Le Canari-Club Lannoyen . : MM Delcrolx. Trésorier : Volçiaert. 
Secrétaire ; Debourerle. Président et Dupre* Trésorier, entourant M. Louis vermeulen txl. le 
célèbre arbitre oeure. - EN MEDAILLON : Le canari appartenant S M. Minute de Roubaix, «al s 
remporté le grand prix d'honneur. 

d'y réunir 319 sujets : 175 oiseaux dans la 
classe I (isolés) ; 66 pour la classe II {t oi
seaux) ; 36 pour la classe III (série 4 oi
seaux) et 42 pour la classe ouverte a tous les 
amateurs. 

Le spécialiste, M Vermeulen, a eu de quoi 
s'employer toute la.semaine pour apprécier 
en expert les qualités du chant et doser exac
tement les mérites de chacun.-Il s'est déclaré 
enchanté dans l'ensemble de la haute tenue 
des sujet* présentés et le classement as lui a 
point été chose facile, ce qui est le meilleur 
éloge qu'on puisse faire .d'un concours» où 

Isenies. yaient laa oaslUés. du chant. 

d* Roubaix : 2e prix, MM. Vanheule, de Lille 
et Lantche, de Roubafx ; 3e, M- Ddtrlei, de 
Lille ; te prix, M. Luc de Roubaix. 

Classe III. — Prix d'honneur, M. Deronck, 
de Roubaix ; 1er prix, M. Vanheule, de Lille; 
2e prix. M. Hocquet. Lille ; 3e prix. M. Del-
val. d'Armentières. 

Classe IV. — Prix d'honneur, M. Lebrun, 
de Roubaix ; l e ' prix, M GlsUnck ; te prix, 
M. Vanheule ; 3e prix, MM. Meulebrouck et 
Gisllnck ; 4e prix. MM. Volckaert et Lebrun. 

Le troisième concours aura litu à Roubaix, 
le dimanche 13 Janvier, au siège du Canari 
Club Roilteiaata. 3. m a PailftU»-

L'hommage de la Flandre 
^ ^ = à Jean Bart ^ ^ = 
Pendant la journée d'hier, Dimanche, des milliers 

de personnes ont défilé devant les restes du corsaire 

exposés dans l'église Saint-Éloi, à DUNKERQUE 

«/*/«/•> 0 1 NOTB1 «NVOYl « M O U t «/•/! /«. 

L'émotion considérable soulevée dans Dun-
kerque et la région flamande par la nou
velle de la découverte des restes de Jean 
Bart faisait aisément prévoir l'importance de 
l'hommage qui a été rendu hier au célèbre 
marin. C'est par milliers, en effet, que les 
curieux ont défilé hier devant le cercueil 
contenant les ossements du corsaire, exposé 
dans l'église SalntEloU 

capitaine de vaisseau Chenouard, commao' 
dant la marine a Dunkerque, qui dépose una 
gerbe au nom de la marine nationale. Des 
officiers, le général Debaiileul, gouverneur de 
Dunkerque ; des officiers, des officiels défi
lent encore... Puis le public est admis, et 
c'est un défilé qui commence, un défilé qnl 
ne sera pas interrompu à l'heure du repas e* 
qui ne s arrêtera qu'A la tombée du )OUT. 

Dans le fond de l'éRlIse. derrière les tenv 
tures, on aperçoit la fosse d'où turent retire», 

Au début de la matinée, les autorités civiles 
et militaires rendirent un solennel hommage 
à Jean Bart. Puis pendant une grande partie 
de la journée ce fut un défilé presque inin
terrompu dans la vieille église. 

Du silence calme présidait A ce défilé, mais 
i l ne régnait pas cette impression morne qui 
s'attache aux visites mortuaires.,Le culte de 
Jean Bart est t%ap vivace là-bas. il est telle
ment dans les mœurs que le héros est devenu 
un personnage familier, presque' familial.* Bt 
ce n'est .pas devant un mort que'les Dun-
kerquèls ont défilé hier,ee n'est pas mus par 
la curiosité qu'ils ont passé devant le cercueil 
vitré, non t ils ont rempli une sorte de devoir 
en allant rendre une dernière visite à quel
qu'un de très vieux et très cher, 

L'HOMMAGE D'UNE FOULE 
Dans la nef nord de l'église Saint-Elol où 

viennent d'être découverts les restes du marin 
dunkerquois, on avait édifié une chapelle ar
dente, pavolsée aux couleurs nationales. 

Au centre, dans un cercueil vitré, le sque
lette de Jean Bart, un squelette immense figé 
dans une sorte de garde à vous, et tout autour 
un piquet d'honneur de soldats et de marins. 

A la tète du cercueil, sur un coussin, une 
orcix de chevalier de Saint Louis aveo son 
ruban rouge attire l'œil. C'est simple et grand. 

A 10 heures, M. Valentin, maire, accom
pagna des adjoints Théry, Ayello, Ruyssen, 
Boulerot, et du Conseil municipal, vient ap
porter une gerbe au pied du cercueil. Bientôt 
après arrive M. Seguin, sous-préfet, puis le 

sur les indications du docteur Lemaire, les 
restes du marin-

Les visites seront autorisées encore aujonr" 
d nui de H> heures à 15 heures,; ellos attireront 
sans nul doute une foule considérable. 

Enfin, mardi se dérouleront les cérémonies 
officielles. 

Les Funérail les 
DE NOTRE COLLABORATEUR 

César Moronval 

C'est aujourd'hui, lundi à 11 heures, qu'au
ront lieu k Lille en l'Eglise Saint-Sauveur 
et au Cimetière de l'Est, les funérailles de 
notre excellent ami et collaborateur - Céear 
MORONVAL, linotypiste au • Réveil >'u Nord »: 
depuis sa fondation, décédé vendredi dans, 
sa 60* année. 

Rappelons que l'Assemblée se fera à l a mal» 
son mortuaire, 21 bis, rue Saint-Sauveur, 
a 10 heures 46. 

1 3 .7S7 PRIX : 2 8 6 . 8 0 0 FRANCS 
•4S »«<HhO-o-o-o-o-o-o-o-o-p K»« 

mia mit: 
*/svs^»)/a*/fv«/*/a'e. (SUITE) a*^8vaa^e>*y»y»> 

Du 257e au 289e Prix. — 33 marmites, émail 
« LILOR », valeur 126 fr . 

257e : Mlle PHILIPPE Joséphine, dactylo
graphe, rue Nationale, 566, à BRUAY-SUR-
ESCAUT (Nord). 

258e : M. DELAMBRE Arnould. magasinier, 
rue du Long-Pot, cour Fâche, 23 a LILLE. 

259e : M. Arthur COUQUE, employé, rue du 
Triez. 163 à CHERENG (Nord). 

260e : Mme CAMBERLIN Alida, rue d'Es-
cautpont, 17 a ODOMEZ (Nord). 

261e : M. DENOIR Victor, garde-champêtre, 
rue Village, GOSNAY (Pas-de-Calais). 

262e : M. VANDERCRUYSSEN Georges, em
ployé, rue Saint-Quentin, 24, cour Bonnet. 
19 à LILLE. 

263e : M. Verret Jules, ajusteur, rue de la 
Gare a FRETIN (Nord)., 

264e : M. DUHEM Louis, ébéniste, rue de 
l'Industrie 79. a ROUBAIX (Nord). 

265e : M. CARPENT1ER Rémy, rue de la 
Gare, café de la Gare, 4, à HARNES (Pas-de-
Calais). — ' 

266e : M LEFEBVRE Jules, forgeron, rue 
de Tournai. 64. à VIEUX-CONDE (Nord). 

267e : M. VERBECKE Julien, rue Séraphln-
Cordier, 149. à CARVIN (Pas-de-Calais). 

268e : M. FIEVET Henri, employé, rue de 
Béthune 22,' a AUCHEL (Pas-de-Calais). 

269e : M. GRAS Henri, mécanicien, rue Fal-
dUtrbe 5îa à MONSEIi-aAJlQiUXL iXaiûA» 

270e : M. CORNE Théophile, employé, rut, 
Jean-Jaurès 288 à CROIX (Nord). 

271e : M. LECOCQ Aimé, mécanicien, rot 
Jean Jaurès, 13, a DORIGNIES (Nord). 

272e : M. AUBRY Xavier, route Nationale, 
250 a BILLY-MONTIGNY (Pas-de-Calais). 

273e : M. DESMONS Raymond, rue Serpen
tine, cour Roussel 16 a TOURCOING (Nord), 

274e : M. BOSQUET François, retraité, 2, 
rue des Ecoles à LIDERCOliRT (P.-de-C). 

275e : M. LHERM1NEZ Julien. 41, rue Van. 
troyen a LILLE. 

276e : M. HUBRECHT Camille, magasinier, 
rue Planche trouée, cour Florin, 22, à ROU
BAIX (Nord). 

277e : Mme Henriette DECALF. bonnetière, 
8, rue Molière, cour Polyte 12, à ROUBAIX 
(Nord). ' 

278e : M. LEROY Germain, étudiant, routa 
de Don, WAVRIN (Nord). 

279e - Mlle VALDENAIRE Suzanne, rue d* 
Valenclennes 77. A LILLE. 

280e : M. THIBAUT Maurice, comptable, 
1, rue de l'Eglise, a QUESNOY SUR-DEULfl 
(Nord). 

281e : Mme MUYLAERT Marguerite, rua 
Chanzy. Cité Basseiaert, 41, & HEIXEMMES. 
LILLE. 

282e : M. BERTHE Henri, employé. Cité 3, 
N< 104, MAZINGAHBE (Pas-de Calais). 

L <UR*X LA S U I T ! EN DEUXIEME PA0E1 

celui.de

